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Deep apr
NOMS DES ACTEURS.

MARCASSIN, Maréchal des
Logis de Dragons, Amant de
Tourlourette alors en femeftre le Cte de Liniers,

CARABIN, Officier Invalide
Commandant dans le Fure
pere de Marcafjin, le C:e d’Offun.

FOUILLARD Brigadier des
Commis des Fermes le Ctrde Grammont.

BASCULLE, Capitaine des portes

du Fort le S* Defpreaux.

TOURLOURETTE crue fille
de Carbonnade Mie Rofalie.

CARBONNADE Cantiniere du
Fort Mile Adélaïde.

UN SERGENT avec une
jambe de bois le Cte Datté.

BEQUILLARD, ç le Mis d’Aumont.
MARABOU, y Sentinelles, Je CedeGrammont.

INVALIDES, EMPLOYÉES &C.

La Scène efà dans le Fort de

Nora. Les vers marqués par de guillemets font ceux
qui fe trouvent dans Lerivitel, que l’on a confervés.
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MARCASSIN
ET

TOURLOURETTE.
Lemon]

ACTE PREMIER.
Le Théâtre repréfente un Sallon ruflique avec des

fauteuils de cuir à l’antique des croifées à
vitrage de plomb.

SCÈNE PREMIERE,
MARCASSIN, feul, nue tête fans armes.

A1 r: Tourlourette Ec,

J g ne vois point dans ces lieux,

Le tendre objet de mes feux
Er ma bouche envain répete,

Tourlourette,
Tourlourette,

O ma Tourlourette.
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4 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,

SCÈNE II
MARCASSIN, CARABIN,

CARABIN.
A rr de Joconde,

Len me)L voilà donc les bras croifés

Tandis que l’on nous vole,
Vois mon jardin vois nos foilés
Dévaftés par un drôle.

Tu fouffres que Monfieur Fouillard
Nous infulte nous pille,

Marcaffin tu n’es qu’un bâtard,
Entré dans ma famille.

MARCASSIN, à part.
Oui, oui, toujours, toujours, non, non jamais,

jamais.
haut.
C'’eft en vain, vous auriez beau faire

Non jamais je ne l’oublirai
Comptez bien là-deffus, mon pere,

CARABIN.
Je fuis vraiment touché d’un tel aveu.

t MARCASSIN.Ah! j'en ai bien un autre à vous faire en ce lieu

re



PARODIE.C’eft qu’au gré de fon infolence,
Votre ennemi peut bien s'emparer de vos choux,

Labourer les glacis, vous roffer chez vous
Sans que mon bras prenne votre défenfe

À moins que vos bontés n’accordent à mes vœux,
Le charmant objet de mes feux;
Tourlourette ma douce amie,
Toujours belle toujours chérie.

CARABIN.
LA

Jamais je ne l’accorderai,
J’aimerois mieux perdre la vie
Que de fouffrir une telle infamie.

SCÈNE IIL-
CARABIN MARCASSIN UN INVALIDE,

avec une jambe de bois.

L’INVALIDE.
A 1r: Ah! Monfeigneur,

M on Commandant, mon Commandant

Fouillard eft un vrai garnement;
Pour l'empêcher de tout piller
Chacun a beau s'égofiller
Il chaffe, il pêche fans façon,
Et nous menace du bâton.



6  MARCASSIN ÊT TOURLOURETTE,
Hélas il eft trop vrai, tout ef défefpéré,

Rien ne peut plus arrêter fa furie,
Malgré nous tous braillants fur les remparts

Nous l’avons vû tirer fur vos canards;
Deux de ces malheureux font demeurés fans vie

CARABIN.
Tu l’entends Marcaifin 2... Mes canards mon poiffon,

O rage 6 fiis ingrat 6 honte Ô trahifon
(à la Cantonade.)

Va, tu me la payera… Holà ma hallebarde,
Qu'on charge les fufils que l’on double la garde,
Je m’en vais l’attaquer; j'y mourrai furement
Mais je ne verrai plus ce méchant garnement,

MARCASSIN.
Mourir!... ah! c’eft trop fort. plaifantez-vous,

mon pere?
CAKRABIN.

Non vraiment je meurs net;.… ainfi c’eft ton affaire

Vois...
MARCASSIN, à part

Mais c’eft tout de bon tâchons de compoler.

CARABIN, à part,
Pour fauver notre peau, tâchons de l’appaifer,

MARCASSIN,
Air:

Ah papa! ah papa!
Ne mourez pas je vous prie,

Ah papa! ah papa!
Ne mourez pas pour cela.



PARODI WE, 7Je vois qu’il faut venger votre infulte cruelle
Mais puilqu’il faut céder au devoir qui m'appelle
Promettez-moi, la grace eft peu pour votre hon-

neurMais elle eft tout pour moi)... Promettez-moi mon

pere,Que fi le Ciel, dans ce combat profpere
Me ramene à vos pieds vainqueur;
Vous me laifferez voir la beauté qui m’eft chere,
Un inftant feulement.… Je compofe à bien peu
Je ne veux feulement, mais dans ce même lieu,

2» Sur-tout rien que lui dire adieu.
Jufqu'à me refufer feriez-vous donc fevere

CARABIN.
Non.» MARCASSIN.

Bien fur!
CARABIN.
Oui, ma foi

MARCASSIN,
Votre foi?

CARABIN. Je la donne.

MaARCASSIN,
Vous la donnez! Eh bien, que le Ciel me par-

donne,
Et qu’il m’accorde un plein fuccès,

À 4



MARCASSIN ET TOURLOURETTE,
AR À la façon de barbari,

Vous m'avez donnez votre foi
Songez-y bien mon pere.

CARABIN.
Ma parole vaut une loi,
Va, va, laiffe-moi faire.

MARCASSIN.
Je reverrai donc mon tendron,
La faridondaine, la faridondon.

CARABIN.
Oui tu le reverras ici biribi
(à part.)
À la façon de barbari, mon ami.

MaARCASSIN.
Arr: Dans la rue des Malades.

Que l’on apporte mes armes
je vais vous tirer d’embarras mon papa!

Que l’on apporte mes armes
Pour punir ces gueux-là
Que l’on apporte mes armes,

LE CHŒUR.
Les voici, les voilà les voilà, la, là, là.

MARCASSIN.
Que l’on apporte mes armes.

LE CHŒUR.
nonLes voici, les voilà, les vOilà> 207 147 100



PARODIE.
MARCASSIN.

C’eft pour toi ma Tourlourette,
Que je vais À l’inftant attaquer ce brigand.

Je revetrai Tourlourette,
Que mon bonheur eft grand

Allons donnez-moi mes armes.

LE CHŒUR.
Les voici, les voilà les voilà, là, là,

MARCASSIN,
Allons donnez-moi mes armes.

LE CHŒUR.
Les voici les voilà les voilà, là, là

CARABIN.
Voilà mon Marcaflin le parti qu’il faut
Etre de fon papa, le vengeur l’appui.

L’Orcheftre joue le même air, jujqu’à
Soient tous fortis,

«Ne



10 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,

SCÈNE IV.
CARABIN, feul.

(Ou 1-dèu Mais quel pouvoir a-t-elle donc fur

32 lui?
Si j'en crois les excès où fon amour le livre

Je... je...
Arr: Monfieur l’Abbé où allez-vous,

Grand infenfé
As-tu penfé

Que j'aie un moment balancé

J'ai fait le bon apôtre.
Hé bien,

Mais je mens comme un autre,
Tu le verras bien.
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PARODIE. 11

SCENE V.
CARABIN, BASCULLE,

CARABIN.
FAITES venir ici Bafculle.… Ah! ah! C’eft

vous?
Bafculle contezemoi Ne pourriez-vous m’inf-

truire
AS Sauriez vous, par hafard? Voudriez-vous me dire

Quel eft l’objet charmant qui nous chagrine tous,
3, Et qui prend fur mon fils un fi puiflant empire
2 On dit que c'’eft par vous dans votre maifon

Que Tourlourette fut dès l’enfance élevée.

BAsCUL LE.
Bien avant l’âge de raifon,
Par Carbonnade elle y fut confervée

(Car dans ce tems, Carbonnade chez moi
De Cuifiniere avoit l’emploi.

Elle fervoit avant Fouillard votre adverfaire.
Le a1 ourlourette a-t-elle eu Carbonnade pour mere
Ou fi d’autres ayeux fes appas font iflus
Je n’en fcais pas Seigneur plus que vous la deff1s,
Ainfi je ne peux pas éclaircir ce miflère,

CARABIN.
Qu’on cherche Carbonnade allez je veux la voir.



12 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,
BAsCULLE.

Seigneur elle eft abfente jufqu’à ce foir.

CaARABIN.
Eh bien; oh! la Poterne amenez ourlourette,"Tr

Interrogeons la gente pucellete
Qui caufe ainfi mon défefpoir.

BASCULLE.
Eh, eh, mais fon afpe&t, pourra vous émouvoir.

Arr: Reveillez vous.
Simple naïve joliette
C'eft la fleur qui s'épanouit
En voyant fa mine drolette
Tout invalide reverdit.

CARABIN.
Parbleu je vous trouve plaifant,
Bafculle avec cette louange,
Et vous me femblez bien étrange,
D’en faire un éloge fi grand,



PARODIE,

SCÈNE VI
CARABIN, BASCULLE,, TOURLOURETTE,

13

CARABIN à part.
ÊL a raifon elle eft vraiment jolie
Ah, ah quoi, c’eft donc vous qui féduifez mon fils?

Et qui mettez votre cœur à tel prix
Qu’il veut braver l’ignominie

D’un hymen qui pourroit le couvrir d’infamie

Si c’étoit votre envie

Qu’il fit cette folie
Je vous ferai mourir ,entendez-vous ma mie.

Parlez parlez, parlez comment, l’avez vous vû
Que difoit-il qu’avez vous répondu

(à part.)
Je veux fçavoir le fond de toutes fes fineifes,
Ça dites-moi le jour le moment l’apropos,

Ses difcours fes ferments fes façons fes cadeaux
Ses foupirs fesfureurs fes tranfports fes promeffes
Ses langueurs fes foupçons, fes douceurs, fes careffes

Répondez répondez car je veux tout fçavoir,

Parlez donc
BASCULLEE"

Mais votre air lui ravit le pouvoir
De s'expliquer Seigneur. répondez Tourlourette.

CARABIN.
Soit allons je me tais répondez ma poulette,



14 MARCASSIN ET TOURLOURETTE
4OURLOURETTE,

Seigneur, je fuis au défefpoir
De la peine que je vous caule
Si Tourlourette à vos défirs s’oppofe
C’elt qu’il n’elft pas en fon pouvoir
De vous faire aucune autre chofe

Mais ôtez-moi toujours le moyen de le voir.

BASCULLE.
Mais vraiment acceptez ce qu’elle vous propofe.

TOURLOURETTE.
Air C’ef£ Geneviève dont le nom.
Mettcz moi dedans un couvent,
C’eft ce que défire à préfent
La pauvre Tourlourette
Elle ne demande pas mieux
Que d’être en fes paifibles lieux y
Pour faire fa pour faire fa,
Pour faire fa retraite.

CARABIN.
Non, mais écoutez bien ce que vous devez faire

Quand vous verrez mon fils il faudra lui déplaire.

FT



PARODIE. IS

SCENE VIILes Aäeurs précédens, UN INVALIDE,

L’INVALIDE.
2 S zr6NEvr grande victoire

w Le Marcaflin eft un petit Rolland
Il vient de fe couvrir de gloire
Par le combat le plus brillant

Leæ 10ut en fortant d’ici dans la cour il s'exerce

Un chien le fait tomber à l’inftant il le perce;
Du fort en un inftant il a paflé la herfe,

S’embarque dans la Yole le foifé traverfe
De l’efpoir de le vaincre en vain Fouillard fe berfe,

Marcaffin vous l’empoigne foudain le renverfe.
Voilà de ces hauts faits le récit mot pour mot,

CARABIN,
à part.

Mon ami c’eft fort bien mais moi je fuis un (ot
Mon fils va revenir dans la chambre fecrette

Bafcule à l’inftant même emportez 1 ourlourette,Les)



16 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,

SCÈNE VIII.
CARABIN fl,

A 1 R Lifon revenoit du bocage,
M on Marcaffin a du courage

C’eft un bonheur
Il eft amoureux à la rage

C’eft un malheur
Il vient de me tirer de peine

C’eft un bonheur!
Mais Tourlourette auffi l’enchaine

C’eft un malheur
C'eft un bonheur c'eft un malheur C’eft un malheur!

c'eft un bonheur (dis.

SCENE



PARODIE.

SCÈNE IX.
MARCASSIN FOUILLARD BASCULLE

CARABIN Suite
MARCASSIN.

À

JM H mon papa je vous revois;
Voici votre ennemi.

CARABIN.
Qui Fouillard

MaArCcASsIN.,
Qu’il approche:

CARABIN.
Quoi vilain maltotier…

MARCASSIN.
O ça point de reproche

2 Mon pere ufons mieux de nos droits,
Et fongez bien plutôt à tenir la parole
Dont envers votre fils vous vous êtes lié,

CARABIN:
à Hein que dis-tu

MARCASSIN:
L’auriez vous oublié

Ou plutôt cherchez vous un prétexte frivole.
æ Quoi ne m'avez vous pas promis,

À l’inftant que j'ai pris les armes
Pour faire eefler vos allarmes
Que fi le çiel ramenoit votre fils

P



z3 MARCASSIN ET TOURLOURETTE
æ Vainqueur il verroit fon amie

Sa Tourlourette fi chérie,
Que je pourrois furtout lieux

æ La voir l’embraffer en lui difant adieux.

CARABIN,
Non mon poulet, ce feroit un fupplice
Pour ton papa que le bon Dieu puniffe
S'il y confent car, fi je le pouvois
À tes yeux mon mignon tiens je l’étran-

 glerois
Teurlourette ta douce amie
Toujours belle toujours chérie,

MARCASSEN.
Eft-ce là tout mon pere

CARABIN,
Oui

MARCASSIN.
J'entends il fuffit,

Et vous m’en avez affez dit.
Je ne fuis pas furpris qu’un homme de âge

Soit quelquefois fujet au radotage.
Mais qu’il manque au ferment,à la foi qui l’engage

Celui là me paroît trop fort,
Et vous courez à votre perte.
Fouillard ,en entrant dans ce fort

N’êtes vous pas mon prifonniers,

FOovILLARD,
Qui certes,



PARODIE
MARCASSIN.

Jurez donc que vous accomplirez
æ Ce que je vous dirai de faire,

Jurez le moi jurez.

FoUILLARD.
æ Volontiers s’il n’eft rien à ma bourfe contraire,

MarcASSIN.
Non jurez que toutes les fois,
Qu'il vous prendra la fantaifie

urmenter fes jours de courtifer {a mie
ler fon jardin de lui voler fon bois

Vous le fer.z.

De to

Depil

FOUILLARD,
Marcaflin je vous prie

æ De ne point employer cette froide ironie
Je ne mérite pas qu’on fe moque de moi,

MARCASSIN.

2e" mm 1

Je ne me moque point telle eft mon envie,

FOUILLARD,
Ceffons de plaifanter voulez-vous du tabac 2.

De {el voudriez vous un fac
Paffer étoffe en fraude on m’y verras foufcrire

A votre aile fraudez les droits
Vous pouvez me dicter des loix
Que votre feigneurie ordonne.

Ba



20 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,
MARCASSIN.

Cette réponfe là m'étonne.
Sçavez vous mon petit Monfieur,
Que ma parole n’eft point vaine
Et que je perce la bedaine
À tout prifonnier raifonneur.

FourLLARD.
Là là vous le prenez fur un ton trop févere

Je ferai fans délai tout ce qui peut vous plaire,

MARCASSIN,
À la bonne heure allons fortez fans embarras
Et revenez bientôt nous tomber fur les brase
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PARODIE, 21

MARCASSIN BASCULLE CARABIN
SCÈNE X.

Suite,

CARABIN.
A ir De tous les Capucins du monde,

F
—{NFANT perfide téméraire.

MARCASSIN.
Le perfide n’eft pas fincere
Dans Aucaffin vous le lirez,

CARABIN.
Peut-on ainfi traiter fon pere?

MARCASSIN.
Chaque fois que vous mentircz
Je vous fais fifler du Parterre.

CARKABIN.
A 1n: pied comme à cheval,

Qu'on le mene en prifon
Au plus haut du donjon.

MARCASSIN.
Quoi fans raifon
L'on me met en prifon

CARABIN.‘
Comment comment maître fripon a
Me parler ici fur ce ton.

B3



22 MARCASSIN ET TOURLOURETTE
MARCASSIN.

Quoi d’une infime trahifon
Payer la plus belle ation

CAR A BIN.
Va Va ton aimable tendron
Me payera ta rebellion.

Fin du premier Aêe,
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ACTE F2
Le Théâtre repréfente la place du Fort on voit zmz
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à QE
SCÈNE PREMIERE.

MARCASSIN er prifon MARABOU,
BEQUILLARD foldars de garde.

MARCASSIN.
JX HE ciel ah ciel où peut-elle être

BEQUILEARD.
Camarade qu’entends-je donc

MARABOU.
C’eft lui.

BEQUILLARD.
Qui, lui?..

MARABOU.
Tu le fçais bien peut-être.

B4



‘24 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,
BEQUILLARD.

Je te jure ma foi que non,

MarABOU.
Pardieu, le Marcaflin,

BEQUILELARD.
Qui le fils du darron

MARABOU,
Oui lui-même cette fenêtre

Donne de l’air à fa prifon,

BEQUILLARD,
Parbleu c’eft une fiere hiftoire
Toi, qui connois tout ce grimoire,

Sçais-tu pourquoi fon pere l’a collé

MARABOU.
Bon Carabin eft endiablé
Pour une petite amourette

Marcaîlin veut époufer Tourlourette,
Et fon pere ne le veut pas,

Chut. Ils s’éloignent,
BEQUILLARD, en fe rapprochant,

Ce n’eft rien. Parbleu voilà bien du fracas,
Pour peu de chofe. elle eft là la fillette

Je garde le pied de fa tour.
n C’eft dommage ma foi qu’elle y foit enfermée

2 Car elle eft belle bien formée.



PARODIE 2),
MARABOU.

Je voudrois qu’au grifon, on jouât quelque tour,
Marcaflin s’eft battu comme un foudre de guerre
Et pour fon grand-merci, fon vieux démon de pere,

Enferme fa maitreffe lui le même jour,

DUO.
Arr: Du Carrillon du Dunkerque.

BEQUILLARD.
Il s’eft donc bien battu

MARABOU.
Oui, parbleu, je l’ai vû.

BEQUILLARD.
Contes-moi ce combat.

MARABOU.
‘Ah c’eft un vaillant foldac
J’étois à ma fenêtre…
Voici quelqu'un peut-être.

BEQUILLARD.
Non non, aucun ne vient,
Contes-moi donc, ..hébien?..

MARABOU,
Je tremble que la ronde ne füurvienne entends-tu

C’eft qu’il sel bien battu.

BEQUILLARD.
Mais puifque tu l’as vû
Contes-moi ce combat,

M AR ABOU, lermèêne d’un côré du Théâtre à l’autre
avec l'air du plus grand myflère dit:

Ah! c’eft un brave foldat



26 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,
BEQUILLARD.

Me voilà bien inftruit je te remercie
Mais que vois-je là-bas?

MaARABOU.
Dis bien plutôt là-haut,

æ Ce n’eft rien c’eft quelqu’un qui va faire le faut,

BEQUILLARPD.
reLiens Marabou je parie,
Que Tourlourette cherche à s’échapper

Il faut tâcher de l’attraper
æ Mais s’expofer ainfi quelle étrange folie

Elle defcend jy cours.

MARABOU.
Non laiffe la venir,

À terre tu pourra la prendre fans courir.

BEQUILLARD.
Vertu choux, quelle hardiefle

Je fuis émerveillé de pareille tendreffe

Elle mérite bien le cœur de fon amant.

MARABOU.
æ Ils font faits l’un pour l’autre j'en ferais ferment

1)

2



PARODIE.

SCENE IL
LES GARDES cachés. TOURLOURETTE,

MARCASSIN en prion.

TOURLOURETTE.
A 1 R Ah maman que je l’échappe belle,

A

FA u grand dieu que je l’échappe belle
Qu'il eft dangereux de fortir de cette Tourelle

À grand dien que je l’échappe belle
Qu'on a d’embarras

Pour franchir un fi mauvais pas.

MARCASSIN.
3 Tourlourette

TOURLOURETTE.
Ah! mon cœur eft-ce toi

MARCASSIN.
Eh oui ma poulette c’eft moi

Maiscommentfe peut-il? comment efl-il croyable?..
Que veut dire ceci?.. feroit il vraifemblable?..

Qu'’au travers de mon défefpoir,
n Je puffe ici jouir du bonheur de te voir

Dis moi n’aurais-je point par hazard la berlue

TOURLOURETTE,
Mon toutou.

MARCASSIN.
Petit chat mais par quel tour fubtil

Re 5 RP
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28 MARCASSIN ET TOURLOURETTE,
De grace comment fe peut-il

À cette heure en ces lieux que tu fois parvenue.

TOURLOURETTE.
De mes draps j'ai fait un cordon
Pour defcendte de ce Donjon.

Mais de frayeur je fuis encor émue
Ton pere m’a-t on dit m’auroit fait grand bobo
Et j'ai fçu m’échapper pendant qu’il fait dodo.

Malgré lui près de toi me voilà defcendue.

MARCASSIN,
Où vas-tu mon cœur?

TOURLOURETTE,
Je ne fçais,

æ De tous côtés mes pas font obfervés.

æ Et fi je ne peux fuir peut-être dans une heure,

2 À ton pere amenée il faudra que je meure
Mon Marcaffin mon doux ami

Ote-moi de ton cœur.

MARCASSIN.
Non je mourrois auffi,

Àh fi la tendre ardeur de mon amour fincère

æ Etoit de même trempe en ton ame plus fiere
Me confeillerois-tu de renoncer à toi?

TOURLOURETTE,
Telle que foit ta flamme, 6 Marcaffin j’efpère
Quelle n’égale point celle qui brûle en moi

Mon petit cœur je t'en défie.

æ

1

°e

7



PARODIR. 23MARCASSIN.
Vous vous trompez ma belle douce amie,

Comme les hommes font plus forts
Lorfqu’ils font amoureux ils ont le diable au corps,

MARABOU.
Camarade elle m’intérefle,

BEQUEILLARD.
Comme elle aime la pauvre enfant,

TOURLOURETTE,
Paix j'entends quelque bruit.

MARCA£SSEIN.
Je n’entends rien

TOURLOURETTE, Il ceffe.

MARCASSIN.
Taches de me donner la main.

TOURLOURETTE,
Attend attend

Je vais pour m’élever approcher quelle chofe

Une pierre ah c’eft bon... Elle monte defus
lui donne la mnain,)

BEQUILLARD.
Sa tendreffe l’expofe,

æ Je vais l’avertir en chantant.

er

LS



30 MARCASSINET TOURLOURETTE;
A 1R Du gagne petit,

Pucelle jolie
Vas-t-en loin d'ici;
Pour fauver ta vie
Quitte ton ami.
Crains le regard fombre
Des foldats méchants
Qui cachent dans l'ombre,
Leurs fabres tranchanse

TOURLOURLETTE,
Ah que le ciel te récompenfe

De ce falutaire avis
Adieu cher Marcaflin, on vient quelqu’un s’avance,

MARCASSIN.
Bon, bon, reite.

TOURLOURETTE
Non je ne puis.

MARCASSIN.
‘Adieu donc cher objet de la plus tendre flamme,

TOURLOURETTE.
‘Ah! plutôt fans adieu Marcaffin de mon ame,

ass



S CÈNE II
MARABOU BEQUILLARD UN SERGENT,

MARABOU.
Af\H je defire de bon cœur

Que le fort change en fa faveur...

æ Mais tu peux appeller.

BEQUILLARD.
Allerte allerte allerte,

LE SERGENT.
n Qu’eft-ce que c’eft

BEQUILLARD.
Allerte allerte allerte,

Quelqu’un eft defcendu s’ek fauvé de latour,

Et s’eft énfui.
LE SERGENT.

Par où
BEQUILLARD.

Par-là, par ce détour,

A part.)
‘Je leur donne un godant leur recherche eft vaine,

Lg SERGENT ,aux fentinelles,
vous, demeurez où l’ordre vous enchaîne,

Voyons.

OORSRSSE

Em

ITA

actes SE RE

EPST
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i

Rares

SCÈNE IV.
Les Adäeurs précedens, BASCULLE;

BASCULLE.
cs7» Vue sT- CE donc? vous n’avez pas pu

ka  Attrapper cette prifonniere

BEQUILLARDé
Un des Soldats eft defcendu,

æ Jufques dans le foffé qui touche la barriere
Ils fe font difperfés aucun d’eux n’a rien vû,

BASCULL.E,
æ Voici le Commandant, fañs doute il vient d’ap=

prendre

Cet accident,

ÊÇENE
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SCÈNE VW.
Les mêmes, CARABIN.

CARABIN,
J E les fetai tous pendre,

Où font ils où font- ils? faites venir celui
Qui devoit être en fentinelle

Qu'il foit pendu.

BASCUL L E, montrant Bequillardi

Seigneur, c’eff lui,

BEQUILLARD.
3 J’ai fait mon devoir j'appelle
Mais pour prendre un fantôme blanc,

Qui s’en alloit toujours volant
Il falloit me donner des aîles

Et Marabou peut bien en donner des nouvelles

Car il la vu,
CARABIN:

Bien sùr

MaArABOU,
O oui mon Commañdant;

9

vérT
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CARABIN,

Bafculle, quand j'ai dit que cette prifonniere
Que votre Tourlourette étoit une forciere
Je favois ce que je cifois

Je ne fuis pas forcier moi mais je m’y connois,
Brûlez brûlez brûlez.

BASCULEE.
La pauvre Tourlourette

Ne peut avoir pour fa retraite
Que la forêt qui borde le chemin
Et les animaux ou 1a faim

Dans peu Seigneur l’auront défaite.

CARABIN.
æ Me l’affurez-vous.

BASCULLE.
Je le crois

Car que deviendroit elle?

CARABIN.
En effet dans ces bois

Elle ne peut manquer d’être enfin immolée,
J'en fuis vraiment fâché car nous l’aurions brûlée.
Faites venir mon fils; allez fans différer
De fa prifon il faut le retirer.

pre
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SCÈNE VI
CARABIN, feu,

LE|VÉ Ars demandez moi donc l’infernale malice

Qui brave le péril d’un affreux précipice.

Pour évitet la mort.

SCÈNE VII
MARCASSIN, CARABIN BASCULLE füétée

CARABIN.
ÂA x, ah mon fils A pardorig

n Je te fais même excufe en cette occafion.
Je tiendrois à préfent ma parole donnée,

Si la fille à l’inftant ne s’étoit éloignée
Elle vient de s'enfuir; elle fuit me dit-on
Un jeune homme Invalide en cette garnifon
Et je ne doute pas que toñ cœur ne l’oublie,

MArCASSIHX,
Si quelqu’autre que vous me tenoit ce propos

Mon pere au même inftant je lui romprois les 05 y

Et cent coups de bâton payeroient {a calomtie:

Ca
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CARABIN.
Ne vas-tu pas encor te fâcher

MARCASSIN
Non.

CARABIN.
Ah, c’eft fort bien dit mon garçon,

Va-t'en te repofer que tout foit en joye.

SCÈNE VIII
CAR A BIN: feul.

r

V orcr donc le bon tems que le ciel nous renvoye!

Allons, pour célébrer notre victorieux
Que chacun de vous tous fe faoule à qui mieux mieux,

À table je fuis le plus brave
Bafculle entendez-vous? que l'on ouvre la cave z>
Et que toute la nuit notre joyeux fabat
Célébre de mon fils le glorieux combat.
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SCENE IX.
BASCULLE, feu.

Our s3 je crains quelque trouble fête

Le Marcaflin a des projets en tête,
Et j'ai bien peur que le feftin
Ne dure pas jufqu’à demain,

SCÉNE. X.
BASCULLE,un SERGENT.

Le SERGENT,
Arr: Des Pendus,

0

La 4
23 AscuLE, lifez cet écrit
Que le Marcaffin me remit,

BAS CULE,
Qui moi!.. je ne fçai pas plus lire
Que mon pere ne fçair écrire.

Le SERGENT,
Pour votre pere on fçait cela,
Vos aînés nous l’ont dit déjà

C3
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Marcaffin fort du fort d’un air de myftère
Il me tire à l’écart me dit en fecret,

Porte à Bafculle ce billet
Et qu’il fache a propos le remettre à mon pere
Puis il s'éloigne après ce peu de mots.

BASCULLE.
Il falloit l’arréter; vous êtes tous des fots
C'elt ce que je craignois ma peur n’étoit point vaine,
Ce noir preffentiment me donnoit la migraine.
Et comment diable ofer le dire à Carabin
Fortune Tourlourette, Amour, 6 Marcaffin

Fin du fecond Ads,



E
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ACTE 14Même décoration que dans le premier

Aile.

SCÈNE PREMIERE.
BASCULLE, feul, révant.

J E fuis défefperé par ce cruel départ,

A Carabin je n’ofe en faire part,
Il pourroit à l’inftant m’affommer pour ma peine.

Mais voyez-donc où cet amour l’entraîne
Pour une filte encor! il ef vrai que fes traits
Sont raviffants... fi dans mon jeune âge

J’avois rencontré tant d’attraits
J’aurois bien pu leur rendre hommage.

A 1R: Un jour que j’avois mal chanté,

Au pouvoir de deux yeux charmans,
Oppoñer de longs arguments

La mauvaife recette
Le vieillard le plus fermoneur
Chérit lui -même au fond du cœur

Le péché d'amourette.

Ca
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SCENE II
BASCULLE CARABIN un peu ivre,

CARABIN.
Le utFourrrarnp vient, m’a-t-on dit, veut tout

réparer,
C’eft bien fait mais il eût parbleu pu différer
Car nous étions à table c’eft troubler la fête

Bafculle fouffle- moi; car je me fens la tête.…

Tu comprends quand j'ai bu je fuis parfois rétif,
Et dans cet entretien je crains d’être un peu vif:

Ef-il 12?
BASCULLE,

Je ne fais.

CARABIN.
Je ne fais 6 la bête

Tu ne fais donc jamais ce qu’il faudroit favoir
Holà Holà des fieges pour s’affeoir.

Farabins'affied rêve avec le regard fixe de l’ivreffe
il ne s'aperçoit point de l'entrée de Fouillard,
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BASCULLE CARABIN, FOUILLE AUD; fuite,

FoUxrLLARD.
(Caras IN, puis-je en affurance

CARABIN, fans fe lever fans le regarder,

Hein qu’eft ce que tu dis?.…

FoOUILLARD.
Puis-je avec confiance

Refter en ce lieu près de vous?
U

CARABIN fe levant.
Oui certe, pour prouver combien je fuis fincere,

Viens te mettre à table avec nous.

FovriLLARD,
Je ne parle jamais d'affaire y

Après le repas que je prends.

CARABIN, gaiement,
Quelque affaire qui me furvienne,
Me trouve entre deux vins nageant
Pen ai la tête bien plus faine,
Et fur-tout le cœur bien plus franc.
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FOUILLARD.
Fi donc c’eft un fecours que je laiffe au vulgaires

CAR ABIN.
Vous euffiez bien mieux fait faquin de l’employer,

Que devenir me rudoyer,
Comme vous avez fait n'aguerre.

BASCULLE.
Seigneur arrétez-vous.

CARABIN.
Je m'arrête.

FoOUILLARB.
Je viens

æ Vous dire les motifs de cette injufte guerre
Injulte, je l’avoue: il eft vrai, j'en conviens
Je ne veux pas fur ce point me défendre
Je vonlois vous forcer de rendre

Un dépôt précieux dans vos mains confervé,

Coriafle, ma fille un enfant enlevé,
Et dont il faut que je vous débarraile.

CARABIN.
Que cizble aurois-je fait ici de Coriaffe
De file, de dépôt, c'eft un galimatias.

FOUILLARD.
Pour faire ceffer ma triftefle

Une femme d'honneur pleine de fagelle
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Doit à linftant nous tirer d’embarras

Carbonnade eft fon nom.

CARABIN.
Hé-bien donc qu’elle approche

Près de Bafculle fans reproche
Elle a vécu long-tems, long-tems, je m’en fouviens.

Bas &{LLE.
Quant à moi, j'ai quelque fcrupule

Car je foupçonne il fe pourroit très-bien,

CARABIN.
Vous foupçonnez vous foupçonnez Bafculle

Et vous ne favez jamais rien.

SCÈNE IV,
Les mêmes CARBONNADE.

CARABIN.
A

FipprocHEZz approchez, la belle,

FourLLARD.
O ça, dites la vérité.

CARBONNADE,
Je lui fus malgré moi trop long-tems infidelle

Pour ne pas la tirer de fon obfcurité,
Et mes Seigneurs je dois à votre utilité,
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Le fecret que je vous révelle.

Car je prétends prouver en cette occafion
Que de favoir (e taire, une femme eft capable
Ecoutez donc tous deux avec attention
Le merveilleux récit de ce fait incroyable.

FourLLARD, à Carbonnade.
Parlez...
CARABIN qui étoit un peu affoupi, dit à Bafculle,

Ecoutes donc.

BASCULELE.
Je ne dis mot, Seigneur,

CARABIN.
(à Bafeulle à Carbonnade.

runVais-toi… Fous,foyez vraie, ou craignez ma rigueur.

CARBONNADE.
J'ai gardé le fecret long tems fur cette affaire
2

Le ciel m’en eft témoin j'ai fait ce que j'ai du
Mais c’eft fur mon honneur, que je vous montre à nu
En ce moment Seigneur le fond de ce myftere.

BAscULLI,E,
Ce début promet fort, fi le refte

À

CARABIN.
Paix...

Hébien nous diras tu ces importans fecrets



PAROD'IE. 45
CARBONNADE.

Un jour... non, c’étoit un Dimanche
Une boh£miene vint, choifit le moment
Que la bonne caufoit auprès de fon amant

Et voyant votre fille fi belle fi blanche,
Sût l’enlever adroitement.

En ce moment fur l’herbette naiffante
La petite jouoit avec quelques enfans
Et je crois bien qu’alors elle étoit innocente
Car elle n’avoit que trois ans
Cette femme prit donc cette rofe raiffante,

LUSPuis vint l’apporter chez nionficur

SN
montrant D'afeulle,

Vont j'étois alors la fervante
Et par un gros préfent fut me gagner le cœur.

E)

8

CARABIN,
Hébien qu’eft-elle devenue
Cette Coriafle inconnue

BASCULLE, à Carbonnade,
O vous mentez

CARBONNADE.
Comment magôt, je ments?

Je ne ments point je vous le répéte
Vous connoiffez cet enfant
Car Coriafle et Tourlourette.

BAscuLLE,
C’eft Tourlourette? Ah ciel
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CARABIN.

Mais pour quelle raifon
2 Auroit-on fait ce rapt? mis dans ma maifon,

Un enfant dont la perte eut chagriné fon pere.

CARBONNADE,
Votre fils Marcaffin doit un jour hériter,
De Fouillard ci préfent cela par fa mere,
Ladite hérédité ne peut fe contefter,
Si le fufdit Fouillard termine fa carrière,
Sans laifler d'héritier de fon nom.

CARABIN.
Ef, bon! bont

Quel mauvais conte je té jure
Que cette hérédité future

N’eft qu’une pure fition.
Petit moyen d’Auteur; mauvaife invention
Tu nous fais en un mot un conte ridicule,
Que ne peut adopter l’homme le plus crédule.

BASCULLE.
Votre raifonnement Seigneur elt très-fenfé,

CARBONNADE,
Pour s’affurer ces biens; votre époule a tracé
Son plan dans l'avenir d’enlever Conaffe,
Et de lui faire un jour époufer Marcaflin,

Pour mieux accomplir ce deflein,
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Ses mines fes façons fon petit air riant,
En font fans doute un morceau très-friand,

vœux d’une illuflre famille.

FourLLARD.Je fuis certain qu’elle eÂ ma fille.

CARABIN.
Que l’on cherche mon £ls,

BASCULELE, lui remettant le Lille,
Seigneur...

CARABIN, aprés avoir li,
I eft parti 2e

D igne des

FouUILLAR D.
Et Tourlourette

BASCUXLLE.
Elle ef partie auff,

FOUILLARD.s
A1 nr Margoton, ma mie,
J'ai perdu ma fille.

CARABIN.
J'ai perdu mon fils.

ENSEMBLE.
C'’eft toi chien qui me l’a .C’eft toi chien qui me l'a

pris pris.

Je maudis Je maudis y

Je maudis

C’eft toi chien qui me l'a! C’eft toi chien qui me l’a

Je maudis
Toute ta famille,Toute ta famille.

pris.
pris.

FOUILLARDL.
Rends moi donc ma fille.
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C ARjA BIN.

Rends moi donc mon fils.

CARBONNADE.
Mes Seigneurs écoutez un avis plus paifible,

Ne feroit-il donc pas poffible
D'envoyer chercher vos enfants

CARBRABIN.
Elle a ma foi r.ifon.

FouUIrELARD.
C'’eft parler de bon fens.

CARABIN, à deux Invalides qui doivent
avoir des jambes de bois.

Hola cherchez mon fils dans tout le voifinage
“eeaJites-lui qu'aujourd'hui je fa's fon mariage
Et pour que vous puiffiz le trouver fans délais,
Prenez au magalin des jambes de relais.

(à Fouillard,
Allons embraffons-nous compere.….
Us s’embrafjent mais dans l’inflant Carabin

fronce le fourcil lui dit
Mais revenons à cette guerre
Eu fus en tout tems mon eau,

T »0n ame eft cruelle traitreffe,

FouUrLLARD,
J'avoue aujourc’oui ma foibleffe,

Jai confulté les gens de mon bureau y
Ils m’ort tous confeillés d'infulter le château
Sans demander ma fille mon ame crédule
S’eft livrée aux erreurs d’un avis ridicule.

CARABIN.,
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CARABIN.

Vous avez confulté les gens de vos bureaux
Et vous vos commis vous êtes tous des fots

Î! falloit refpeéter un invalide un brave
Et non fuivre l’avis d’un vilain rat de cave.

BASCULLE
Mais, Seigneur, calmez vous, il convient de fon tort.

FourLLARD.
æ Je me foumets à tout je vous remets mon fort,

Pourvû qu’ence moment vous vouliez bien me rendre

Ma fille.
CARABIN:

Tourlourette vous venez d’entendre
Qu'elle elt partie je penfe qu’elle eft

En ce moment dans la forêt,
3 Ne l’avez vous pas dit Bafculle

BASCULLE,
Oui peut-être 5

Dans la forêt, ou dans quelqu’autre endroit

On ne peut affirmer Seigneur que ce qu’on voit,

Rs
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"9

SCÈNE VW.
Les Ateurs précédens LE SERGENT

INVALIDE,
LE SERGENT.

ADEIGNEUR le Marcaffin paroître,
Mais il vient lentement car foit dit entre nous,

II fe défie un tant foit peu de vous,

FouUrLLARD.
Et ma fille

LE SERGENT.
De même elle vient avec peine

Mais les voici Seigneur qu’on vous ameine,
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ve

SCÈNE VI derniere.
Les Adeurs précédens MARCASSIN TOUR-

LOURETTE Ste,
MaAnrCASSIN mettant le fabre à la mair

eñ entrant,
ue premier qui s’approche eft für d’être embroché

BASCULLE.
‘Ah vous ne voulez pas Seigneur être approché,

CARABIN.
Comment vilain coquin tu fais toujours tapage
Lorfique tout eftd’accord qu’on veut ton mariage.

MARCASSIN mettant la poignée de fon fabre
par terre sappuyant fur la pointe,

‘(La Game.)
Ah-mon-pe-re-n’a-van-cez-pas

æ Ou-je-me-don-ne-le-tré- pas.

LE CHŒUR.Ah-mon-Sei-gneur-n'a-van-cez-pas.
Î\-{e-don-ne-roit-le-tré-pas.

MARCASSIN.
Non je ne vous crois pas vous me trompez mon

>pere.
CARABIN montrant Fouillard Bafculle,

He bien les croiras-tu tous deux
MARCASSIN,

Oui, l’un doit être généreux
Et l’autre fut toujours fincere,
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FoUILLARD.

Dans les combats comme en amour
Cher Marcaflin votre courage brille,

C’et un bonheur bien grand pour ma famille,
Apprenez les fecrets que révele ce jour...
Toulourette efl à vous. Tourlourette ef ma fille.

MARCASSIN TOURLOURETTE,, €n attitude dans
les bras l’un de l’autre,

rmA 12: du Menuet des 1 rompettes.

L'euffe tu cru!
Ciel, qu’ai-je entendu
Qui l’auroit prévû
Dieux qu’elle yvreffe
Comment en revient-on à

MARCASSIN,
Mon cher tendron. (his.

TOURLOURETTE.
Mon cher mignon. bis.)

MARCASSIN.
Recois ma foi.

TOURLOURETTE.
Mon cher petit roi.

ENSEMBLE.
Je vivrai pour toi,

Pieux quelle yvrelfe &c;
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MARCASSIN.

affez pour l’amour allons à la nature.

Je eroifent pour aller fe jetter aux genoux
leurs peres.)

TOURLOURETTE,
papal

FOoOUILLARD.

Viens ma fille.

MARCASSIN.
Ah! mon pere.

CARABIN,
Ah! mon fils
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VAUDEFWILLE,
MARCASSIN.

E jour du bonheur,
Pour nous vient de luire,

L’Amour aux yœux de nos cœurs,
À daigné foufceire

Le dieu qui fic mon tourment
Le diffize en un moment,
Il unit d'yn nœud charmant
Deux cœurs qu’il infpire.

TOURLOURETT E.
Pour me rendre à mon amant

Ce Dieu vient me dire 3
Of braver un tyran

Je vais te conduire.
Par le plus heureux fuccès,
1! a comblé mes fouhaits,
Ce Dieu ne trompe jamais.
Les cœurs qu’il infpire.

CARABIN.
Par ce fait, que tout barbon

Daigne enfin s’inftruire
Qu'’en vain l’on garde en prifon

Ere

Tendron qui fouvire
On oppofe vainement,
La contrainte au fentiment
L'Amour raffemble aifément

Deux cœurs qu’il infpire.
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BASCULLE d Tourlourette.

J'ai blimé de vos beaux yeux
Le puiffant empire

De Marcaffin amoureux,
J'ai crains le délites;

Mais dans ces heureux inftans,
En contemplant les amans
Je fens malgré mes vieux ans

Que l'amour m'infpire.

TOURLOURETT E, au Public,
Si l'hommage de nos jeux

À pu vous féduire
Nous bornens ici nos vœux,

A vous voir fourire
Partagez notre gaieté,
Et qu’aujourd’hui la beauté,
Juge fans févérité,

Tout ce qu’elle infpire.

LAUTEUR, aux Dames,
À la premiere repréfentation de la Piece chez M, le

Duc de 7)
La folie à nos accens

Prêta fon délire,
Mais de nos vrais fentimens,

Je dois vous inftruire;
Le refpeét qu’on fent pour vous,
N’en éteint point de plus doux
Mais il nous défend à tous,

D'’ofer vous le dire

FIN V
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